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Avec la réforme du lycée, comment

limiter le gâchis des manuels scolaires

obsolètes ?
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Des élèves et des parents inquiets, des professeurs perplexes… et

des tonnes de livres jetés ? La réforme du lycée et des

programmes de seconde et de première force à un renouvellement

inédit, par son ampleur, des manuels avant la rentrée scolaire.

Éditeurs, associations, entreprises et particuliers se mobilisent et

proposent des solutions afin de minimiser l’impact écologique de

cette réforme.

L’opération « Ecogeste Lycées 2019 » entend aider au recyclage

de ces manuels grâce à un partenariat entre les Éditeurs

d’éducation, une association qui réunit une vingtaine de maisons

d’édition scolaire, et Veolia. « Nous récupérons tous les livres que

les lycées nous envoient, puis Veolia s’engage à les valoriser, et

tout cela gratuitement », détaille Jessica Petrou-Freling, chargée de

mission chez les Éditeurs d’éducation.

À lire aussi

Centraliser pour mieux recycler

Cette initiative existe depuis 2016 et elle était jusqu’ici réservée aux

collèges. « Mais cette année, nous avons estimé que les lycées

allaient peut-être se retrouver en difficulté », rapporte la chargée de

mission. En effet, quand les réformes de programmes scolaires

s’appliquent généralement « année par année », celle de 2019 a la

particularité de concerner deux niveaux. « On sait qu’il y a



beaucoup plus de manuels obsolètes cette année, les programmes

de seconde et de première étant réformés en même temps »,

explique Jessica Petrou-Freling.

Ont ainsi été avertis de ce partenariat toutes les régions (ce sont

elles qui ont la charge des études secondaires), les associations de

parents d’élèves et, « normalement », l’ensemble des 4 000 lycées

français. Les établissements intéressés ont jusqu’au 14 septembre

2019 pour s’inscrire sur la plateforme Internet, après une phase de

préinscription terminée mi-juillet.

« Plusieurs centaines de lycées se sont manifestées jusqu’ici »,

indique Jessica Petrou-Freling. Elle ajoute que, même si l’objectif

est de « limiter au maximum le gâchis », il est « difficile » de prévoir

combien de manuels seront recyclés grâce à cette opération qui

sera « probablement » renouvelée en 2020. Les Éditeurs

d’éducation affirment avoir recyclé 2,6 millions de manuels

scolaires depuis deux ans, « soit près de 2 000 tonnes de papier

collectées auprès de 10 % des collèges ».

Envoyés en Afrique

D’autres intervenants cherchent une solution pour donner une

deuxième vie à leurs manuels. Thierry Birrer, bénévole à l’Unesco

de 61 ans et habitant de Soisson, dans l’Aisne, prévoit d’envoyer

près de 100 000 livres scolaires en République démocratique du

Congo (RDC) « d’ici à la fin du mois d’octobre ».

« J’aide à la récolte des livres avec des associations », explique le

photo-reporteur de 61 ans, habitué aux sujets sur l’éducation

notamment dans des pays où les enfants sont peu scolarisés

comme l’Irak ou l’Afghanistan. « Il est important d’aider des États

qui sont dans des situations difficiles, et ce parfois en partie de la

faute des Occidentaux », assure-t-il.

À lire aussi

« Les 100 000 manuels viennent de huit établissements scolaires,

lycées mais aussi écoles primaires et collèges des Hauts-de-



France, ou de fédérations de parents d’élève de l’enseignement

public (PEEP) et des particuliers », détaille le bénévole. Cœurs de

cible : les livres de mathématiques, SVT et physique-chimie.

Mais les enseignants des écoles qui reçoivent des livres sont aussi

demandeurs de livres d’histoire-géographie, « pour leur

bibliothèque ». La RDC est en effet souvent qualifiée de premier

pays francophone du monde, du fait de la scolarisation générale en

français. Thierry Birrer a prévu de « suivre de près »

l’acheminement en bateau jusqu’à Kinshasa.


